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9h30-11h30  ou 14h00-16h00 :

Chant : Le Bonheur d’être ensemble !

Sr Virginie et Félicie entrent en scène. 
DIALOGUE 1 devant une toile de peinture blanche (cf. Annexe 1 - Dialogue 1). 
Des personnes, portant chacune un pot de peinture de couleur différente à la main, arrivent sur scène :
- 1 jeune Lourdes.  
- 1 jeune BAFA.  
- 1 Prof , ancien élève. 
- 1 sœur du lycée. 
- 1 interne. 
Chacune pendant 1 mn présente l’expérience de fraternité vécue. Au fur et à mesure, des témoignages, cha-
cun donne son pot de peinture à Félicie. 

DIALOGUE 2 à ré-écrire… je l’ai perdu….!!!! Mais en gros, ce temps 2 est un envoi des classes à aller cher-
cher les couleurs de la fraternité. 

10h00 / 14h30  Départ des classes. // Félicie se met à peindre La Fraternité. 

Chant : Des Signes de Fraternité. 

Temps en classe :   10h00-11H00  /   14h30-15h30

1 - Jeu pour créer la cohésion :
Jeu de la banquise : fabriquer les supports avec des journaux. 

2 - Temps de réflexion :

A tour de rôle :
- Piocher un papier indiquant le lieu : lycée, famille, bande de copains, club ou association auquel j’appartiens, 
dans la rue, dans mon quartier, mon immeuble, avec des enfants, des personnes âgées…
- Piocher un autre papier indiquant dans ce lieu : des signes de fraternité, d’entraide que je vis, que je vois, 
dont je rêve...
- Réfléchir à ce que cela m’apporte, à ce que ça peut apporter aux autres….

3 - Chaque classe est invitée à faire une courte vidéo de 2 mn maxi avec un téléphone portable sur le 
thème de la Fraternité. 

A 11h00 ou 15h30 , tous sont revenus dans le jardin Marie Dominique. 

Tous ensemble : 

DIALOGUE 3 entre Sr Virginie et Félicie à ré-écrire. Lien entre ce que les jeunes ont vécu et l’Evangile qui 
suit….

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (lu par une prof)
    
En ce temps-là, les pharisiens, apprenant que Jésus avait fermé la bouche aux sadducéens, se réunirent,  et 
l’un d’entre eux, un docteur de la Loi, posa une question à Jésus pour le mettre à l’épreuve :
« Maître, dans la Loi, quel est le grand commandement ? » 
 Jésus lui répondit : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de tout ton esprit. 
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Voilà le grand, le premier commandement. 
Et le second lui est semblable : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. 
De ces deux commandements dépend toute la Loi, ainsi que les Prophètes. » 

Sr Virginie introduit Sr Chantal Mukase, visitatrice de Rome qui apporte son témoignage en lien avec ce texte 
d’Evangile. 
Sr Virginie invite à faire un pont humain…..
+ lecture : Texte « Les personnes sont des cadeaux ». 

L1 : Les personnes sont des cadeaux 
Certaines sont magnifiquement enveloppées 
elles sont très attrayantes, dès le premier contact.  
(Une jeune arrive avec un super cadeau bien emballé)

L2 : D’autres sont enveloppées de papier très ordinaire. 
D’autres ont été malmenées par la poste. 
II arrive parfois qu’il y ait une « distribution spéciale », 
certaines sont des cadeaux dont l’emballage laisse à désirer, 
(1 jeune apporte un cadeau emballé avec du papier journal)
d’autres dont l’emballage est bien fait.

L3 : Mais l’emballage n’est pas le cadeau! 
C’est si facile de faire l’erreur... et nous rions 
quand les enfants prennent l’un pour l’autre. 
Parfois, le cadeau est très facile à ouvrir, 
parfois il faut se faire aider. 
Peut-être parce que les autres ont peur ? 
Ils ont peut-être déjà été ouverts et rejetés ?

L1 : Je suis une personne et donc moi, je suis un cadeau ! 
Un cadeau pour moi-même, d’abord. 
Ai-je regardé à l’intérieur de l’emballage ? 
Ai-je peur de le faire ? 
Peut-être n’ai-je jamais accepté le cadeau que je suis... 
Pourrait-il se faire qu’il y ait à l’intérieur quelque chose 
de différent de ce que j’imagine ? 
Je n’ai peut-être jamais vu le cadeau merveilleux que je suis. 
Ma création pourrait-elle être autre chose que magnifique ?

L2 : J’aime les cadeaux que je reçois de ceux qui m’aiment, 
pourquoi pas le cadeau que je suis ?

L3 : Je suis un cadeau pour les autres, 
est-ce que j’accepte d’être donné aux autres ? 
Les autres doivent-ils se contenter de l’emballage ? 
Peuvent-ils apprécier tout le cadeau ?

L1 : Toutes les rencontres sont des échanges de cadeaux
mais un cadeau sans quelqu’un qui le donne n’est pas un cadeau ; 
c’est une chose privée de liens avec celui qui donne 
ou celui qui reçoit.

L2 : La fraternité est une relation entre des personnes qui se voient 
comme elles sont en réalité... 
Ne sommes-nous pas des cadeaux les uns envers les autres et pour les autres ?

Chant final
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Dialogue 1 (Sr Virginie et Félicie)

- Virginie : Félicie vient voir ! Je suis trop fière de moi ! J’ai quelque chose à te montrer. Tu ne vas pas en croire 
tes yeux…. 

- Félicie : A ce point là ? 

- Virginie : Oui, puisque je te le dis ! Bon, mets-toi là, sans bouger ! Ouvre bien tes yeux ! Tu es prête ? 

- Félicie : Euh, oui…..

- Virginie : Et voilà !!!!! (sr Virginie découvre la toile blanche de peinture) 

- Félicie : Dubitative (elle fait l’étonnée). 

- Virginie : Ben alors, tu ne réagis pas ?

- Félicie : Ben si… Enfin…, euh ! C’est surprenant !!

- Virginie : Ben oui, c’est surprenant. C’est génial, tu veux dire !!!

- Félicie : Non, je n’ai pas dit ça ! Je n’ai pas dit que c’était génial… J’ai dit : c’est surprenant !!!!

- Virginie : Ben, c’est pareil, non ? 

- Félicie : Ben non, pas vraiment… Surprenant signifie que ça me surprend mais que ce n’est pas forcément 
génial. Tu peux avoir des surprises dans la vie qui ne sont pas géniales !

- Virginie : (qui s’impatiente) Bon ben… qu’est ce qui te surprend alors ? 

- Félicie : Elle est toute blanche, ta toile, sans même une tâche de peinture !

- Virginie : Mais c’est ça qui est génial, Félicie ! Je l’ai gardée toute blanche pour qu’elle reste belle… Jamais 
je n’aurais osé y mettre de la peinture ! J’aurais tout abîmé ! Tu imagines : j’aurais pu faire des gros pâtés tout 
moches, des traces avec mes doigts, j’aurais pu me planter de couleur ou faire un mauvais geste, un mauvais 
tracé !!! Non, non, non… trop risqué !!!! Là au moins, elle est belle…

- Félicie : Belle mais blanche… tu sais quoi, Virginie, je trouve que tu manques de confiance en toi et dans les 
autres….

- Virginie : Moi ? 

- Félicie : Oui, toi !!!!

- Virginie : Ben pourquoi ? 

- Félicie : Ben parce que tu n’oses pas… Remarque, tu n’es pas la seule ; le manque de confiance en soi et 
en l’autre, c’est une des plus grande maladie de l’être humain ! 

- Virginie : Ah bon ? Et ça se soigne, tu crois ? Tu as un remède ? 

- Félicie : Oui… j’en ai un ! Écoute bien… C’est un remède qui nous vient de loin, qui s’est transmis de géné-
ration en génération, ici, au lycée Don Bosco, mais aussi partout dans le Monde… dans plus de 90 pays… Ce 
remède a déjà fait ses preuves pour des millions de jeunes porteurs de la maladie du « Manque de confiance 
en soi et en l’autre »….

- Virginie : Incroyable…!
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- Félicie : Oui, c’est vrai ! Mais le risque est grand de voir ce remède se perdre dans l’histoire, si personne ne 
le transmet et si personne ne le reçoit… Il faut quelque part que ce remède soit contagieux… C’est paradoxal, 
mais c’est comme ça ! Il faut qu’il contamine la terre entière !!!!!

- Virginie : Ok, mais tu ne m’as toujours pas donné la composition de ton remède…

- Félicie : Ah oui, tu as raison ! La voici : « J’ai fait le brouillon, vous mettrez les couleurs. »

- Virginie : « J’ai fait le brouillon, vous mettrez les couleurs » ? 

- Félicie : «  J’ai fait le brouillon, vous mettrez les couleurs. »

- Virginie : Je ne suis pas sûre que, ceux qui sont avec nous, ont compris… par contre….

- Félicie : Bien sûr que si… écoute bien … (Faire répéter les jeunes). 

- Virginie : Bon ! Mais dis-moi… Le vaccin contre la rage, c’est Pasteur. Mais celui qui a découvert ton remède 
à toi, c’est qui ? 

- Félicie : Bosco. 

- Virginie : Qui ? 

- Félicie : Don Bosco. 

- Virginie : Ah bon ? Le même type qui a fondé le lycée dans lequel nous sommes ? 

- Félicie : Ben, oui… c’est le même …

- Virginie : Bon, si je comprends bien… je récapitule. Tu me parles d’un remède qui aide des millions de jeunes 
et d’adultes dans plus 90 pays du Monde entier. Que ce remède ne peut absolument pas se perdre, qu’il faut 
qu’il se propage, encore et encore, de cœur humain en cœur humain. Que ce remède c’est… c’est quoi déjà ? 
(demander aux élèves.) « J’ai fait le brouillon, vous mettrez les couleurs. » et que le type en question qui a 
trouvé ce remède, il s’appelle Don Bosco, le même qui est à l’origine de notre lycée…..

- Félicie : C’est ça !!!!

- Virginie : OK mais qui me prouve que tu ne me baratines pas ? Oui, c’est vrai… moi je ne demande qu’à 
voir ; je veux des preuves que ça fonctionne ton truc… Et puis, surtout, c’est quoi ce brouillon ? Et aussi, c’est 
quoi, ces couleurs ? 

- Félicie : Je comprends. Pour les preuves, elles vont arriver. En ce qui concerne le brouillon : il est constitué 
de toutes les valeurs qui animaient la vie de Don Bosco…

- Virginie : Tu peux m’en dire plus. 

- Félicie : ben : la joie, l’ouverture aux autres, l’accueil de la différence, la générosité, la solidarité, l’entraide, 
le partage, l’écoute…

- Virginie : D’accord, je vois… ces valeurs constituent le Brouillon mais ensuite…

- Félicie : en dessin, par exemple, le brouillon, va être ta base, c’est un premier jet qu’il va falloir affiner pour y 
apporter plus de netteté, plus de clarté…

- Virginie : et en dessin, j’imagine que c’est en ajoutant progressivement des couleurs que tu vas arriver à plus 
de clarté ? 

- Félicie : Exactement ! Tu piges vite ! Bravo !

- Virginie : OK, mais les couleurs, c’est symboliques, tout ça … Concrètement, dans la vie réelle ? 

- Félicie : Et bien, je te propose d’écouter différentes personnes qui ont été contaminées, si je puis dire comme 
ça, par ce remède…

- Virginie : OK…



Au lycée (dans la classe, dans la cour…)

En famille

Dans ma bande de copains

Dans mon Club ou association  
(sport, scoutisme, musique, engagements divers…)

Dans la rue

Dans mon quartier

Dans mon immeuble

Avec des enfants. 

Avec des personnes âgées. 

Avec des personnes en situation de handicap. 

Avec des personnes isolées. 

Avec des personnes étrangères. 

Dans une équipe de travail (stage)

Des signes de fraternité, d’entraide que je vis…

Des signes de fraternité, d’entraide que je vois…

Des signes de fraternité, d’entraide dont je rêve...

Des signes de fraternité, d’entraide que je vis…

Des signes de fraternité, d’entraide que je vois…

Des signes de fraternité, d’entraide dont je rêve...

Des signes de fraternité, d’entraide que je vis…

Des signes de fraternité, d’entraide que je vois…

Des signes de fraternité, d’entraide dont je rêve...

Des signes de fraternité, d’entraide que je vis…

Des signes de fraternité, d’entraide que je vois…

Des signes de fraternité, d’entraide dont je rêve...

A découper - phrase par phrase - pour permettre de piocher


